	Mathématiques CE1 :

Nombres et calculs : la soustraction


Compétence : Calculer avec des nombres entiers
Objectifs : 

 ( Mémoriser des faits numériques et des procédures. 

( Tables de l’addition et de la multiplication. 

(Décompositions additives et multiplicatives de 10 et de 100, compléments à la dizaine supérieure, à la centaine supérieure, multiplication par une puissance de 10, doubles et moitiés de nombres d’usage courant. 

( Élaborer ou choisir des stratégies de calcul à l’oral et à l’écrit. 

( Vérifier la vraisemblance d’un résultat, notamment en estimant son ordre de grandeur. 

(Addition, soustraction, multiplication, division. 

(Propriétés implicites des opérations : 2+9, c’est pareil que 9+2 3×5×2, c’est pareil que 3×10. 

(Propriétés de la numération : 50+80, c’est 5 dizaines + 8 dizaines, c’est 13 dizaines, c’est 130 4×60, c’est 4×6 dizaines, c’est 24 dizaines, c’est 240.

 ( Calculer mentalement pour obtenir un résultat exact ou évaluer un ordre de grandeur (Calculer mentalement : » sur les nombres 1, 2, 5, 10, 20, 50, 100 en lien avec la monnaie ; » sur les nombres 15, 30, 45, 60, 90 en lien avec les durées.)

 ( Calculer en utilisant des écritures en ligne additives, soustractives, multiplicatives, mixtes. 

( Mettre en œuvre un algorithme de calcul posé pour l’addition, la soustraction, la multiplication.
Compétence : Résoudre des problèmes en utilisant des nombres entiers et le calcul
Objectifs : 

 ( Résoudre des problèmes issus de situations de la vie quotidienne ou adaptés de jeux portant sur des grandeurs et leur mesure, des déplacements sur une demi-droite graduée, … conduisant à utiliser les quatre opérations. 

( Sens des opérations. 

(Problèmes relevant des structures additives (addition/soustraction). 

(Problèmes relevant des structures multiplicatives, de partages ou de groupements (multiplication/division). 

( Modéliser ces problèmes à l’aide d’écritures mathématiques.

(Sens des symboles +, −, ×, : 

Inspiré du blog : En classe avec Montessori ainsi 
que des situations cap maths CE1 et dans Mosaïque Calcul mental cycle 2.
Rôle de l’enseignant :
L’enseignant doit expliquer l’usage du matériel. Il doit faciliter à l’enfant le travail actif et continu. Il doit savoir choisir le matériel et le présenter de façon à susciter l’intérêt de l’enfant. L’enseignant est un guide. Un guide pour l’utilisation du matériel, pour le recherche des mots exacts. 

Les interventions possibles selon Maria Montessori :

- veiller à l'ordre : "chaque objet doit avoir son emplacement déterminé"
- veiller à la patience des élèves face au matériel convoité : "jamais un enfant ne peut céder son matériel à son camarade, ni le prendre de lui".

- veiller au respect de la concentration des élèves en train de travailler : "la maîtresse "veille" à ce que l'enfant absorbé par son travail ne soit pas dérangé par aucun autre".

- veiller à ce que chaque enfant soit "au travail" sinon "c'est alors que l'autorité de la maîtresse vient au secours de la petite âme en péril en lui apportant une aide tantôt douce, tantôt énergique". Elle fait ici illusion à la perte d'énergie, i.e. au bavardage.
Une fois que l’activité est lancée ou que la matériel est présenté, l’enseignant prend une place d’observateur. Il laisse les élèves travailler à leur rythme sans se sentir obligé d’intervenir à la moindre occasion. 

Séance 1  :    La soustraction avec les perles colorées : http://enclasseavecmontessori.blogspot.fr/2014/08/la-soustraction-avec-les-perles-colorees.html
Séance 2  :    La mémorisation des tables de soustraction : 
Jeux avec une frise numérique 5 Je suis sur le 12, je recule de 5 . Où suis-je ? etc …

http://enclasseavecmontessori.blogspot.fr/2014/08/memorisation-des-tables-de-soustraction.html


http://enclasseavecmontessori.blogspot.fr/2014/11/revision-des-tables-de-soustraction.html
Séance 3  :   Vers la technique de la soustraction :

(Collectif : Calcul mental  
  
Atelier accompagné : La soustraction statique avec la banque (sans retenue)Connaitre et utiliser les techniques opératoires de la  soustraction
Matériel :  cartes des nombres / quantités à additionner
1. L’élève choisir une opération. Ici 346-231. Il forme le plus grand avec la banque. Ici 346.

A cette quantité, il enlève le plus petit nombre. Ici 231.





L’élève sait que le résultat de la soustraction, c’est « ce qu’il reste », i.e. la quantité du haut. Il peut alors chercher les grands symboles pour chaque catégorie. Puis faire la magie du nombre pour trouver le résultat.


 

2. Quand l’élève a fait plusieurs opérations avec l’adulte ou un camarade, il peut passer aux cartes auto correctives pour s’entrainer seul. 

En autonomie :  
Séance 4  :   Vers la technique de la soustraction :

(Collectif :  Calcul mental :   
Atelier accompagné :  La soustraction statique avec les timbres (sans retenue)
1 L’élève installe les timbres en plaçant les unités à droite puis successivement vers la gauche, les d, les c, et les u de mille.

Il choisit une opération. Ici 3 347- 1 131.

Il forme le 1er nombre avec les timbres ( 3 347).

Il l’écrit également sur les lignes hiérarchiques pour poser l’opération en colonnes au fur et à mesure.

 
 

Puis il enlève le 2ème nombre ( 1131) au nombre de départ.

Il continuer de poser l’opération sur les lignes hiérarchiques ?

Puis l’élève compte les timbres de chaque catégorie.
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 Puis il reporte sur les lignes hiérarchiques.

2. Quand l’élève a fait plusieurs opérations avec l’adulte ou un camarade, il peut passer aux cartes auto correctives pour s’entrainer seul. 

Ateliers autonomes :  
 Fiche Bilan n°1

Séance 5  :   Vers la technique de la soustraction :

(Collectif :  Calcul mental :   
Atelier accompagné :  La soustraction dynamiques avec la (avec retenue)

L’élève installe les timbres en plaçant les timbres dans l’ordre : u. à droite, puis successivement vers la gauche, les d, les c, et les u de mille.

Il choisit une opération. Ici 716-108

Il forme le 1 er nombre ( 716).

Il voit qu’il faut enlever 108 à la quantité de départ.
L’élève se rend compte qu’il ne peut pas enlever 8 unités de 6 de 716. Il enlève donc la dizaine qu’il rend à la « banque » en échange de 10 unités.

Puis l’élève peut enlever 8 u aux 16 unités qu’il a maintenant dans le 1er nombre. Il peut aussi enlever la centaine de 108. Il peut lire le résultats en haut dans ce qu’il reste et le reporter sur les lignes.
2. Quand l’élève a fait plusieurs opérations avec l’adulte ou un camarade, il peut passer aux cartes auto correctives pour s’entrainer seul. 

Ateliers autonomes :  
Séance 6  :   Vers la technique de la soustraction :

(Collectif :    Calcul mental :  Compléter à la dizaine  / table X6  / double –triple-quadruple
Ermel :  Cache tampon  Séance 4: 
Atelier accompagné :  La soustraction dynamiques avec la banque les timbres (avec retenue)

L’élève installe les timbres en plaçant les timbres dans l’ordre : u. à droite, puis successivement vers la gauche, les d, les c, et les u de mille.

Il choisit une opération. Ici 716-108. Il forme le 1 er nombre ( 716). Il écrit  l’opération sur les lignes hiérarchiques. Il voit qu’il faut enlever 108 à la quantité de départ.

 
 

L’élève se rend compte qu’il ne peut pas enlever 8 unités eyx 6 de 716. Il enlève donc la dizaine qu’il rend à la « banque » en échange de 10 unités.

Sur les lignes, il peut alors barrer la dizaine de 716 et ajouter 10 u dans la colonne unité.




Puis l’élève peut enlever 8 u aux 16 unités qu’il a maintenant dans le 1er nombre. Il peut aussi enlever la centaine de 108. Il peut lire le résultats en haut dans ce qu’il reste et le reporter sur les lignes.
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3. Quand l’élève a fait plusieurs opérations avec l’adulte ou un camarade, il peut passer aux cartes auto correctives pour s’entrainer seul. 

Ateliers en autonomie :  
Séance 7-8-9-10  :   La technique de la soustraction :

 Entrainement à partir du fichier : « ce que je sais faire en calcul »  
Puis 

Fiche Bilan n°2 
          Bilan n°3 (avec des nombres à 3 chiffres)

          Bilan n°4 (sans couleur)

Ermel : autres propositions 
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